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Présentation

Ce bulletin rassemble les principales données statistiques disponibles 
relatives à la pêche professionnelle, à l’aquaculture et à la perliculture en 
Polynésie française ainsi que les exportations de produits de la mer. 

Ces données sont recueillies auprès des professionnels de chaque secteur 
par la Direction des Ressources Marines et Minières (DRMM), la Direction 
Régionale des Douanes, la Direction Polynésienne des Affaires Maritimes 
(DPAM), la Société du Port de Pêche de Papeete (S3P) et la Délégation 
Régionale à la Recherche et à la Technologie (DRRT). 

Grâce à la coopération croissante de l’ensemble de ces acteurs, la collecte 
et la compilation de ces données s’améliorent chaque année et permettent 
d’obtenir un panorama de plus en plus précis de l’ensemble des activités 
professionnelles.

Ce document est destiné à un large public, à la fois les pouvoirs publics en 
charge de la défi nition des politiques publiques, les experts chargés d’analyser 
ces secteurs mais également chaque citoyen intéressé par la connaissance de 
l’exploitation des ressources marines en Polynésie française.

« Les États devraient veiller à ce que des statistiques actuelles, complètes et fi ables 
sur l’effort de pêche et les captures soient collectées et conservées conformément aux 
normes et pratiques internationales applicables, et veiller à ce qu’elles soient suffi samment 
détaillées pour permettre une analyse statistique valable. Ces données devraient être mises 
à jour régulièrement et vérifi ées au moyen d’un système approprié. Les États devraient les 
rassembler et les diffuser en respectant les critères applicables pour en préserver le caractère 
confi dentiel.» Article 7.4.4 du Code de Conduite pour une Pêche Responsable, FAO, 1995
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Les palangriers constituent l’unique fl ottille de pêche hauturière de la 
Polynésie française. Elle est composée d’unités mesurant de 13 à 26 m 
exploitant les espèces du large en frais ou en congelé. Depuis l’année 2004, 
la fl ottille active est en baisse légère mais constante. En 10 ans, la fl otte a 
globalement perdu 10 unités.

Entre 2013 et 2014, 4 unités ont cessé leur activité tandis que 2 unités ont 
repris du service,  la fl otte active dans le courant de l’année a donc diminué 
de trois unités (-5 %). 

LA PÊCHE PALANGRIERE

Évolution de la fl otte active 
et de l’effort de pêche

La production commerciale en 2014 a enregistré une baisse de 7 % (-417 t) 
principalement dirigée par la diminution de la fl otte active. Les rendements 
en thon germon et en thon obèse sont restés relativement stables par rapport 
à 2013, les rendements en thon à nageoires jaunes ont en revanche bien 
progressé.

Production commerciale par espèce
(poids vif en t)

Navires actifs en 2014 
par classe de taille

Thonier palangrier 
au Port de Pêche de Papeete
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Évolution de la production commerciale 
(poids vif en t)

Vente en criée au MIT en 2014

Les poissons débarqués par les palangriers dans l’enceinte du Marché d’intérêt 
public (MIT) situé au Port de Pêche de Papeete sont vendus, soit directement 
aux mareyeurs, soit lors d’une vente aux enchères en criée.  En 2014, la criée 
n’a traité que 260 tonnes, soit deux fois moins de produits qu’en 2013 pour 
une valeur échangée d’environ 180 millions CFP. Les quantités traitées via la 
criée ne représentent donc qu’environ 4,8 % de la production commerciale
débarquée par les palangriers.

Par rapport à 2013, les débarquements de germon reculent de 491 t (-15 %), 
ceux de thon obèse de 60 t (-8 %) tandis que les débarquements de thon à 
nageoires jaunes progressent de 164 t (+28%).

Pratiquement toute la production a été débarquée sous forme de produits 
réfrigérés (96 %). La production en congelé représente moins de 5 % des 
captures totales en 2014 comme en 2013. Une diminution régulière de cette 
activité par la fl ottille actuelle se confi rme ainsi d’année en année.

Vente à la criée au Port de Pêche de Papeete
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Production par espèce par circonscription en 2014
(poids vif en t)

Pê
ch

e 
cô

ti
èr

e

Pê
ch

e 
cô

ti
èr

e

La fl ottille de pêche côtière professionnelle se compose de 2 types 
d’embarcations : les bonitiers, construits généralement en bois et dont la taille 
varie de 10 à 13 m et les Poti marara, construits majoritairement en fi bre de 
verre, en bois ou en aluminium et dont la taille est comprise entre 6 et 9 m. 

La fl ottille de Poti marara a augmenté de 13 unités du fait que 49 navires ont 
débuté ou repris une activité tandis que 36 navires ont cessé leur activité par 
rapport à 2013. La fl ottille de Poti marara continue ainsi de croître à un rythme 
régulier, principalement aux Îles du Vent.  La fl ottille de bonitiers reste quant 
à elle relativement stable avec une réduction de 9 navires en partie compensée 
par l’entrée ou la reprise d’activité de 7 navires. 80 % des navires sont basés 
dans l’archipel de la Société (60 % aux Îles du Vent et 20 % aux Îles Sous-
le-Vent).

En 2014, la production a atteint la valeur record de 3 516 tonnes (+13%),
en partie grâce à la croissance de la fl ottille mais également du fait de bons 
rendements obtenus pour le mahi mahi et le thon à nageoires jaunes.

LA PÊCHE CÔTIÈRE Navires actifs en 2014 par circonscription

Évolution de la fl otte professionnelle
(Navires actifs)
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Depuis 1981, la DRMM 
maintient un parc permanent de 
Dispositifs de Concentration de 
Poissons (DCP) ancrés afi n de 
soutenir l’activité de la fl ottille 
côtière. Selon les années, entre 
25 % et 40 % de la production 
de la fl otte professionnelle 
côtière est capturée autour des 
DCP.

En 2014, la DRMM a ancré 
29 DCP, dont 4 co-fi nancés 
par les professionnels : 9 DCP 
aux Tuamotu Ouest et Centre, 
10 DCP aux Tuamotu Est, et 
10 DCP dans l’archipel de la 
Société dont 3 aux îles Sous-le-
Vent et 7 aux îles du Vent.

Au 31 décembre 2014, le parc 
de DCP de la Polynésie française 
totalisait 55 dispositifs ancrés 
dont 21 dans l’archipel de la 
Société, 32 aux Tuamotu (13 
à l’Ouest et 19 au Centre et à 
l’Est) et 2 aux Marquises.

Évolution de la production 
(en tonnes)

Dispositifs de concentration de poissons
(DCP)

Poti marara

Bonitier - Poti auhopu

Le coût moyen unitaire des nouveaux DCP ancrés, pose comprise, est de 
l’ordre de 550 000 CFP aux Tuamotu de l’Ouest, 530 000 CFP aux Tuamotu 
de l’Est, 680 000 CFP aux îles du Vent et 735 000 CFP aux îles Sous-le-Vent, 
en raison principalement des profondeurs d’ancrage variant de 1 200 m aux 
Tuamotu à 2 800 m autour des îles de la Société. Ces coûts sont toutefois 
largement inférieurs au coût moyen de 2010 évalué à un peu plus d’1 M.CFP.Dispositif de Concentration de Poissons (DCP)
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LA PÊCHE LAGONAIRE La production lagonaire

La pêche lagonaire peut être défi nie comme l’ensemble des activités touchant 
à l’exploitation des ressources biologiques naturelles existant dans les lagons, 
sur la pente externe des récifs ou sur le littoral des îles sans récif, jusqu’à une 
profondeur d’environ 100 mètres.

Avant 2014, la Chambre de l’Agriculture et de la Pêche Lagonaire (CAPL) 
a délivré une carte professionnelle à 5 004 personnes ayant la pêche 
lagonaire pour activité principale ou unique ; Tahiti représentant 50 % 
de l’ensemble.

Bien que la disponibilité des statistiques des produits lagonaires soit très 
partielle, il est possible d’estimer la production globale polynésienne aux 
environs de 4 300 tonnes. Cette production serait répartie ainsi : 3 400 tonnes 
de poissons lagonaires, 700 tonnes de petits pélagiques (ature, operu) 
et 200 tonnes de “fruits de mer” (mollusques, échinodermes, crustacés 
etc.) pour une valeur, départ pêcheur de l’ordre de 2 milliards CFP. L’île de 
Tahiti, de loin la plus peuplée de Polynésie française, est également la plus 
grande pêcherie avec une production annuelle de l’ordre du millier de 
tonnes ; toute sa production est absorbée pour satisfaire aux besoins vitaux 
des populations (pêche de subsistance), aux activités récréatives (pêche de 
plaisance) et aux activités commerciales (pêche professionnelle). Mais cette 
production n’est pas suffi sante et des importations de produits des autres îles 
de Polynésie française sont indispensables, notamment de certains atolls des 
Tuamotu de l’Ouest qui ont développé, depuis plus de 40 ans, une pêcherie 
commerciale vouée à l’export sur Tahiti.

Transfert de produits lagonaires vers Tahiti en 2014 
(poids net en t)

En matière de poissons lagonaires, le peloton de tête est composé des atolls 
de Arutua, Rangiroa, Tikehau, Manihi et Kaukura pour un total avoisinant 
445 tonnes. Pour les bénitiers, Tubuai et Raivavae aux Australes, sont les 
principaux fournisseurs avec une production annuelle estimée aux alentours 
de 10 tonnes de chair par île. Quant aux langoustes, elles proviennent de 
l’ensemble des îles mais surtout des Marquises et des Tuamotu. Sous réserve 
d’une estimation correcte des produits transportés par voie aérienne, les 
quantités à destination de Tahiti ont décru d’environ 7 % par rapport à 2013.

En 2014, du fait de nouvelles modalités d’attribution de la carte de pêcheur 
lagonaire dont la validité est devenue annuelle, et désormais payante, 
seulement 278 cartes ont été délivrées par la CAPL : 118 aux Îles du Vent, 
64 aux Îles Sous-le-Vent, 83 aux Tuamotu - Gambier, 11 aux Australes et 2 
aux Marquises.

De nombreuses associations et coopératives, localisées dans les différentes 
communes, comprennent des pêcheurs lagonaires dans leurs rangs.

Délivrance de cartes CAPL de pêcheurs lagonaires
Année
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La pêche de troca

En 2014, 6 îles situées aux Tuamotu et aux Îles du Vent ont organisé des pêches 
pour une production totale de près de 416 tonnes de coquilles représentant 
une valeur d’achat de plus de 116 millions CFP. Le prix moyen est d’environ 
280 CFP/kg et 68% des coquilles de troca sont de qualité A.

Ventilation des pêches par commune associée 
en 2014

Évolution de la pêche de trocaPê
ch

e 
la

go
na

ir
e

Pê
ch

e 
la

go
na

ir
e

Troca Tectus niloticus

Séchage des coquilles de troca après extraction de la chair.
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La pêche d’holothuries (rori)

Les pêches commerciales d’holothuries (rori) qui avaient été initiées en 2008 
se sont considérablement développées au point d’atteindre en 2011 et 2012 
des exportations record de 125 tonnes. En novembre 2012, la pêche a été 
réglementée afi n de permettre la mise en place des mesures de gestion et 
du suivi nécessaire pour assurer la traçabilité des produits exploités et la 
pêche commerciale a été suspendue.

En 2014, la mise en place de 6 comités de gestion a permis d’ouvrir des 
pêches commerciales aux Tuamotu. 

Ainsi, 9 îles des Tuamotu ont réalisé des pêches et 5 espèces autorisées à 
la pêche commerciale ont été exploitées. 16 862 rori ont été pêchés pour un 
poids séché au départ des îles de 4,5 tonnes dont 1,8 % des rori a été retiré 
avant exportation car leur taille n’était pas conforme à la réglementation.

Holothurie ananas  - Thelenota ananas
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Expéditions d’holothuries à partir des îles en 2014

Afi n de permettre une gestion durable de la ressource en holothuries, 
la réglementation limite la pêche à certaines espèces, impose des tailles 
minimales par espèce, des quotas par espèce établi en nombre d’individus, 
la mise en place systématique de zones de réserve, l’obligation de prélever 
à la main et l’interdiction de pêche de nuit et enfi n un système d’agrément 
des commerçants en holothuries. Un comité de gestion local est chargé de 
faire appliquer la réglementation sur place et d’assurer la traçabilité des 
produits, du pêcheur au commerçant.

Enfi n, la traçabilité des 
produits depuis la pêche 
jusqu’à l’exportation est 
facilitée désormais grâce à la 
mise en place par le Secrétariat 
général de la Communauté du 
Pacifi que (SPC de Nouméa) 
depuis début 2014, d’une 
base de données en ligne
accessible par toutes les 
parties prenantes.
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La production de crevettes

En 2014, la production de crevettes Litopenaeus stylirostris progresse encore 
de plus de 12 % pour atteindre 89 tonnes, soit le plus gros total de production 
de crustacés depuis 30 ans sur les 6 fermes actuelles dont 3 innovantes en 
cages posées en lagon. 

La rénovation des anciennes fermes d’élevage à terre et la fi abilisation des 
conditions d’élevage ont contribué à ce bon résultat, lié à la production 
régulière de post-larves de qualité par la Coopérative des Aquaculteurs 
de Polynésie française (CAPF) au sein de l’écloserie du Centre Technique 
Aquacole (CTA) VAIA de Vairao dont le rendement tonnes/million de post-
larves a cependant baissé en 2014 (7,4 cette année contre 9 à 10 les années 
précédentes) avec une forte production de post-larves cette année (14,5 
millions, soit + 54 %). Le chiffre d’affaires global de cette fi lière est de 170 
millions CFP (+ 15 %) avec 18 emplois dont 14 à temps plein. 

Évolution de la fi lière aquacole de crustacés

La technique en cages posées, non validée expérimentalement, a néanmoins 
été testée par 3 porteurs de projet avec des résultats très mitigés. Une phase 
pilote sera à nouveau testée en 2015 sur une de ces fermes, mais cette 
fois en cages fl ottantes, technique beaucoup plus performante et validée 
expérimentalement. L’objectif de production à moyen terme de 300 tonnes de 
crevettes par an ne pourra être atteint que par le développement de nouvelles 
fermes à terre nécessitant du foncier et/ou en mer (selon les résultats en cage 
fl ottante), et par une intensifi cation des élevages.

L’AQUACULTURE
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Évolution de la fi lière aquacole de poissonsLa production de poissons

La production de la fi lière récente d’élevage de Paraha peue Platax orbicularis 
a été de 12,8 tonnes en 2014 (+ 4 t), avec un chiffre d’affaires de 18 millions 
CFP et 4 emplois dont 2 à temps plein. 

La Recherche et Développement (R&D) et l’assistance zootechnique et 
sanitaire aux fermiers apportées par la DRMM et ses partenaires scientifi ques 
(Ifremer, CRIOBE) ont permis notamment la mise en place d’une jachère 
sanitaire en cours de consolidation afi n de fi abiliser les productions. La 
production doit désormais rechercher comment mieux commercialiser et 
rentabiliser les fermes. 

Les fi lières aquacoles issues d’écloserie (crustacés et poissons) ont pour la 
première fois dépassé le seuil de 100 tonnes en 2014.

Paraha peue Platax orbicularis
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La formation en perliculture

Le Centre des Métiers de la Nacre et de la Perliculture (CMNP) est une 
école de formation professionnelle aux métiers de la perliculture située à 
Rangiroa et confi ée à la Direction des ressources marines et minières.

La mission du CMNP est d’enseigner l’ensemble des techniques et 
connaissances liées à la nacre et à la perle. Cela va du collectage des naissains 
de nacre jusqu’à la commercialisation des perles en passant par l’opération 
de greffe.

En 2014, se sont déroulées la 24ème promotion de technicien perlicole avec 
10 stagiaires et la 23ème promotion de greffeur avec 10 stagiaires. Entre 
1991 et 2014, 270 jeunes ont suivi la formation de technicien perlicole
jusqu’à son terme et ont reçu un certifi cat de formation. Parmi eux, un peu 
plus de 190 jeunes ont été formés à la greffe. Le niveau scolaire des stagiaires 
est du niveau DNB, mais quelques stagiaires de niveau BTS et Licence ont 
également été accueillis. 

Une enquête du Service de la perliculture de 2009, a montré que sur les 213 
jeunes formés à cette date (perliculture et greffe confondus), 91 d’entre eux 
étaient encore employés dans le secteur perlicole (42%), se décomposant 
ainsi :

• 58 greffeurs ;
• 17 perliculteurs- greffeurs ;
• 6 perliculteurs ;
• 10 ouvriers perlicoles ;
• 6 anciens stagiaires toujours en relation avec le milieu perlicole 

(bijoutiers, formateurs).

LA PERLICULTURE
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A la fi n de l’année 2014, la surface totale exploitée pour la perliculture était 
de 6 808 hectares, en baisse par rapport à la superfi cie en fi n d’année 2013 
(-11%) et 37 % inférieure à 2008 sachant que le quota actuel autorisé est de 
10 000 hectares pour l’ensemble de la Polynésie française. 

Les concessions perlicoles Évolution des superfi cies autorisées, 
des stations de collectage et des fermes

Les îles des Tuamotu représente 82 % de la surface exploitée, les Gambier 
16% et les Îles Sous-le-Vent moins de 2 %. 4 îles ; Rikitea, Marutea Sud, Ahe 
et Arutua, représentent à elles seules la moitié des surfaces autorisées et du 
nombre de fermes. Le reste des concessions autorisées fi n 2014 se répartit sur 
19 autres îles.

Les nouvelles demandes d’autorisation suspendues depuis mi-2013 et la 
conjoncture économique étant moins bonnes expliquent la baisse des surfaces 
d’exploitation depuis quelques années.

Fare greffe dans un lagon des Tuamotu

Évolution des surfaces autorisées 
pour l’élevage et la greffe des nacres
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Le nombre de producteurs de perles de culture de Tahiti est resté relativement 
stable mais les surfaces ont été réduites. Le nombre de producteurs d’huîtres 
perlières a légèrement augmenté, car le collectage a été défectueux dans 
certaines îles productrices de naissains. De ce fait, des autorisations 
supplémentaires dans ces mêmes îles et dans d’autres îles ont été demandées 
pour pallier ce manque.

Les producteurs

Évolution du nombre de producteurs Évolution du nombre de négociants

Deux nouvelles cartes de négociants
ont été octroyées en 2014.

Trois GIE (GIE Poe O Rikitea, GIE Poe 
O Tahiti Nui, GIE Tahiti Pearl Auction) 
et un perliculteur (Robert WAN) ont 
organisé des ventes aux enchères en 
2014.

Ces VAE se déroulent aux mêmes 
périodes : mars, juillet et novembre.

En moyenne, environ 700 000 perles au 
total sont présentées à chaque vente.

Les négociants et les ventes aux enchères 
(VAE)

Collecteurs de naissains de nacres

Vente aux enchères (VAE)
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Ventilation par type de produit
Poissons du large
(Poids net en t.)

Les exportations de poissons du large ont connu une progression de 19 % 
(+230 t) en 2014 avec 1 445 tonnes dont 84 % de produits réfrigérés et 
16% de produits congelés. Cette hausse provient essentiellement des ventes 
de poissons réfrigérés qui augmentent de 11% (+ 118 t) et de la vente de 
produits congelés qui a été multipliée par deux (+ 111 t).

Ces exportations représentent 34 % de la production palangrière.

LES EXPORTATIONS

Exportations de poissons du large
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Destination des exportations de poissons du large
par type de produit 

en 2014
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La valeur des exportations de poissons du large augmente de 10% (+ 105 
M.CFP) et atteint 1,14 milliard CFP. Les produits réfrigérés représentent 
92% de la valeur, contre 8 % pour les produits congelés. Le prix moyen des 
fi lets de poissons réfrigérés diminue de 3 % et atteint environ 1 330 CFP/kg, 
celui des poissons entiers réfrigérés augmente de 3 % et atteint environ 804 
CFP/kg. Le prix moyen des poissons entiers congelés atteint 319 CFP/kg 
(+26%) et celui des fi lets de poissons congelés connaît la plus forte diminution 
(-38%) et atteint 481 CFP/kg.

Exportations de poissons du large

Ventilation par type de produit
(Valeur FAB en M.CFP)

Les principaux marchés importateurs de poissons du large sont le marché 
nord-américain (77 %) et européen (18 %). Le marché nord-américain 
absorbe 90 % des produits réfrigérés et 5 % des produits congelés. Le marché 
européen représente 71 % des produits congelés et 8 % des produits réfrigérés. 
La région Océanie ne représente que 4 % des exportations, avec tout de même 
20 % des poissons entiers congelés exportés vers la conserverie des Samoa 
américaines (Pago Pago). Le marché asiatique continue de régresser et n’est 
représenté que par le Japon avec 1% des poissons réfrigérés (18 t).
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Évolution des exportations de bêches de mer (rori)
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L’exportation de bêches de mer (rori) a connu un regain d’activité non 
contrôlée à partir de 2008 jusqu’à la mise en place d’une réglementation sur 
la pêche et la commercialisation d’holothuries instaurée en novembre 2012. 
En 2014, 16 610 bêches de mer ont été exportées vers Hong Kong pour un 
poids de 3,9 tonnes et une valeur d’environ 26 millions CFP.

Le prix moyen a été multiplié par 3,5 par rapport à 2012 et atteint près de
6 600 CFP/ kg. L’explication vient du fait qu’en 2014, 100 % des holothuries 
ont été séchées (contre 65 % en 2012) et le critère de qualité prime désormais 
sur la quantité.

* produit issu de la transformation de l’holothurie (rori)

Exportations de bêches de mer* (rori)

Rori titi blanc séché - Holothurie blanche à mamelles
Holothuria fuscogilva
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Provenance des Rori exportés vers Hong Kong en 2014
(en nombre)

Sources : 
Fond de plan : SHOM

Données DRMM

Ü
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En 2014, 197 permis ont été délivrés pour 50 010 bénitiers. Les deux 
exportateurs de Tahiti ont exporté au fi nal 33 890 bénitiers vivants destinés 
au marché de l’aquariophilie, soit 38% de bénitiers de plus qu’en 2013. Ils 
proviennent majoritairement de Reao (94%), mais aussi de Tatakoto (6%) 
et Tubuai (0,1%). Malgré le coût du fret inter-îles largement supérieur au 
fret international, cette activité exportatrice depuis les îles est compétitive 
sur un marché mondial de niche estimé à 100 000 bénitiers pour Tridacna 
maxima. L’activité a aussi bénéfi cié de façon signifi cative de la chute 
récente des exportations d’autres pays producteurs tels que le Vietnam et le 
Cambodge pour les bénitiers sauvages et les Îles Marshall, les États Fédérés 
de Micronésie et le Vanuatu pour le bénitier d’élevage issu d’écloseries. 

Bénitiers de collectage à Tatakoto
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Tridacna maxima est l’espèce largement majoritaire des deux espèces de 
bénitiers présentes en Polynésie française. Comme tous les bénitiers, cette 
espèce est protégée par la convention internationale de Washington ou CITES
qui régule la commercialisation sur le marché international à travers la 
délivrance de permis CITES d’exportation (et d’importation). Certains atolls 
polynésiens présentent des densités de bénitiers parmi les plus importantes 
au monde. De tels stocks, couplés aux techniques aquacoles (collectage) 
développées avec succès dans ces lagons favorables peuvent permettre une 
exportation de bénitiers raisonnée. 

Exportations de bénitiers vivants

Les exportations actuelles (marché de l’aquariophilie) sont gérées par la 
DRRT-DIREN, l’organe de gestion de la CITES établi en Polynésie française 
en 2008, et la DRMM qui donne son avis dans le cadre d’une stratégie de 
gestion de la ressource qu’elle met à jour progressivement. Ceci aboutit 
notamment en décembre 2014 à l’obtention d’un avis positif du groupe 
d’examen scientifi que de l’Union Européenne pour l’importation de 
bénitiers vivants sauvages polynésiens en Europe. 

Évolution des quotas CITES
de bénitiers vivants exportés
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Exportations de bénitiers vivants

La valeur des exportations augmente de 50 % et atteint 46,8 millions CFP
avec 30 tonnes de poids brut (bénitier et conditionnement). Sur les 12 pays 
importateurs, les États-Unis, la France et l’Allemagne représentent 89 % de 
la valeur des ventes.

Si les tout premiers bénitiers issus du collectage ont été obtenus à Reao en 
décembre 2012, l’export s’est développé en 2013. Et, en 2014, ces bénitiers 
de collectage représentent 45 % (15 259 individus) des exportations, mais 
ils sont actuellement indiqués comme « sauvages » conformément au code 
CITES. La technique de collectage a été consolidée en 2014/2015, ce qui 
devrait permettre un développement de la fi lière en 2016, dans l’objectif de 
viser le marché international de la chair, toujours dans le cadre d’une stratégie 
de gestion durable de la ressource, telle que sollicitée par la CITES.

Évolution des exportations de bénitiers

Station de collectage de bénitiers
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Évolution des exportations de 
poissons d’aquariophilie
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La fi lière d’exportation de poissons vivants (individus sub-adultes sauvages) 
est implantée en Polynésie française depuis 1998 (une ferme), tandis que 
l’exportation issue de productions innovantes dite «aquaculture récifale» 
basée sur la collecte et l’élevage de post-larves de poissons n’a jamais été 
rentable. L’aquaculture récifale est donc actuellement en suspens après un 
début prometteur entre 2002 et 2004. En dehors d’éventuels « hot spots », 
les pièges à larves et post-larves récifales ne recueillent que 10% d’individus 
ayant un intérêt économique et les frais d’élevage ne sont pas encore 
compensés par la valeur à l’exportation. Si bien qu’aujourd’hui, les post-
larves sont capturées à petite échelle et sont destinées à des aménagements 
éco-touristiques.

Exportations de poissons vivants

Le Patuki ou poisson faucon doré (Parracirrhites xanthus)

Après une chute des cours liée à 
la crise économique de 2008, les 
exportations ont stagné depuis 
2009, entre 7 000 et 10 000 pièces 
exportées pour une valeur FAB de 
7 à 10 millions CFP. En 2014, la 
quantité a quasiment doublé (+91%, 
soit 27 870 poissons exportés) et la 
valeur a été multipliée par 2,5 pour 
atteindre 23,8 millions CFP. Cette 
augmentation est due, d’une part, à 
l’apparition d’un nouvel opérateur 
sur le marché de l’aquariophilie lié 
à la fi lière bénitier, d’autre part aux 
exportations qui ont doublé vers 
les États-Unis mais également à la 
commercialisation d’espèces à plus 
forte valeur.

Ventilation par destination en 2014
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Exportations de coquilles

Les exportations de coquilles de mollusques comprennent majoritairement 
les coquilles de nacre issues de la perliculture et dont les ventes en 2014 ont 
baissé de 24 % et atteignent 1 970 tonnes pour une valeur de 201 millions 
CFP.

Les coquilles de troca viennent en seconde position avec 262 tonnes (soit 
environ 9 % du total) pour une valeur de 80 millions CFP (soit environ 21 % 
du total). Ces coquilles sont issues des campagnes de pêche de 2013 et 2014 
effectuées aux Tuamotu et dans l’archipel de la Société.

Évolution des exportations 
(poids net en t)

Évolution des exportations 
(valeur FAB en M.CFP)

Les coquilles de nacre et de 
troca sont en très large majorité 
exportées vers l’Asie (97%). 
Les destinations Chine et 
Vietnam représentent 78 % des 
volumes et 75 % de la valeur 
des échanges.

Il n’y a pas eu d’exportation 
de coquilles de burgau, en 
conformité avec l’absence 
d’ouverture d’une campagne 
de pêche.
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Exportations de produits perliers

Exportations de produits perliers 
en 2014

Ventilation des exportations 
de perles de culture de Tahiti brutes 

par destination en 2014
En 2014, environ 8,3 millions de perles de culture de Tahiti ont été exportées 
ce qui représente une augmentation de l’ordre de 11 % par rapport à l’année 
2013, principalement imputable à une augmentation de 26 % du nombre de 
perles exportées vers Hong Kong, qui devient le premier pays importateur 
devant le Japon.

Keshis bruts

Perles de culture de Tahiti travaillées
(gravées) Perles de culture de Tahiti
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Évolution des exportations 
de perles de culture de Tahiti

Exportations de produits perliers

La valeur des exportations augmente de 12 % (+ 1 milliard) et atteint 
environ 8,7 milliards CFP grâce à une revalorisation du prix moyen des 
perles. Hong Kong et le Japon restent les principales destinations sur 25 pays, 
elles représentent plus de 95 % des volumes et de la valeur des échanges.

Contrôle de la couche nacrière 
aux rayons X

Perles de culture de Tahiti 
après contrôle

Évolution des exportations de perles de culture de Tahiti
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Exportation de perles de culture de Tahiti et Keshi

Rouge : perles exportées
Bleu : keshi

(en grammes)
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